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CHRONIQUE ABBATIALE 
FETES JUBILAIRES 

Trois de nos confrères, MM. les chanoines Jean-Marie 
Boitzy, curé de Vernayaz, Marcel Michelet, professeur au 
Collège de Saint-Maurice, et Pierre Pétermann, curé-rec­
teur de Leysin, ont célébré récemment leurs vingt-cinq ans 
de sacerdoce. Cet anniversaire, l'Abbaye elle-même voulut 
le commémorer dans la joie de la Communauté. Le dimanche 
5 mai, elle convia les heureux jubilaires à assurer eux-
mêmes la grand-messe conventuelle. C'est ainsi que M. le 
chanoine Pétermann célébra le saint sacrifice au maître-
autel de la basilique et qu'il était assisté de M. le chanoine 
Michelet comme diacre et de M. le chanoine Schubiger 
remplaçant M. le chanoine Boitzy, empêché, comme sous-
diacre. A la tribune de l'orgue, la Maîtrise du Collège inter­
préta sous la direction de M. le chanoine Pasquier une très 
belle messe de Samson et, à l'offertoire, une splendide poly­
phonie de Palestrina. L'homélie était confiée à M. le cha­
noine Dayer. L'orateur, après avoir présenté aux heureux 
jubilaires l'hommage de toute l'assistance, marqua, en un 
langage où s'alliaient la meilleure théologie et l'humanité 
la plus proche de nous, quelle est la mission des prêtres et 
quels désirs peuvent éclore en leur cœur. Il termina ses 
émouvantes paroles en lançant un fervent appel à la géné­
rosité de la jeunesse, l'exhortant à entendre l'invitation du 
Seigneur chaque fois qu'elle réclame des ouvriers pour des 
moissons toujours grandissantes... 

Au repas de midi, nos confrères reçurent les compliments 
et les encouragements paternels de son Exc. Mgr Haller. 
Nous noterons que parmi les commensaux de la table con­
ventuelle se trouvait M. l'abbé Henri Bonvin, curé de Fully, 
lui aussi jubilaire puisque, ainsi que l'ont mentionné les 
« Echos » d'avril, il exerce depuis vingt-cinq ans son pas­
torat dans sa belle paroisse de la rive droite du Rhône. 

Pour terminer cette chronique, nous mentionnerons éga­
lement que le diocèse de Sion a tenu à fêter ses prêtres ju­
bilaires. C'est ainsi que nos confrères furent conviés, il y a 
quelque temps, à l'évêché de Sion où son Exc. Mgr Adam, 
au cours de la messe qu'il célébrait lui-même, adressa à ses 
hôtes une allocution des plus cordiales. 

UN NOUVEL ORNEMENT LITURGIQUE 

A l'occasion de la première Messe de leur fils, Monsieur 
et Madame Schubiger, de Wattwil, ont offert à la basilique 
abbatiale un magnifique brocart blanc pour en confectionner 
un ornement pontifical. Ce sont les ateliers de l'Œuvre 
Saint-Augustin qui, d'après les indications de M. le chanoi­
ne Léo Müller, sacriste, ont assuré une excellente confec­
tion de ces vêtements liturgiques. L'étoffe étant très belle, 
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toute autre décoration eût été superflue : seuls des galons 
d'or soulignent la coupe des diverses pièces. L'ornement est 
complet : il comprend deux chasubles — une romaine et 
une gothique —, quatre dalmatiques, quatre chapes, un voile 
huméral, un grémial et un antépendium. Ce magnifique 
ensemble fait grand honneur à tous ceux qui en ont eu 
l'initiative et dont la générosité fut si royale et si cordiale. 
Qu'ils en soient félicités et sincèrement remerciés ! 

VISITE EN MUSIQUE 

Le dimanche 5 mai encore, le corps de musique municipal 
de Saint-Maurice, « l'Agaunoise », inaugurait son uniforme : 
un costume bleu-sombre discrètement orné de boutons et 
d'une fourragère argent avec une coiffure assortie. Ce lui 
fut une occasion de venir saluer la vieille Abbaye qui se 
plaît d'ailleurs à constater, chaque fois que l'aubaine s'en 
présente, les diverses formes du progrès en la vieille cité 
d'Agaune. 

Nos musiciens offrirent à Son Exc. Mgr Haller et aux 
chanoines présents une excellente sérénade de pas-redou­
blés. La Cour St-Joseph où ils jouaient se prête admirable­
ment à ce genre d'audition, le Collège et les parois de ro­
cher contribuant à y créer une acoustique absolument par­
faite. Tout en buvant avec eux un vin d'honneur, notre 
Supérieur adressa quelques paroles à ses hôtes, exprimant 
sa joie de constater la vitalité de cette belle société, la fé­
licitant pour avoir mis sa tenue vestimentaire à l'unisson 
de sa distinction musicale, lui disant ses meilleurs vœux 
pour l'avenir. Merci à la vaillante « Agaunoise » de sa visi­
te et qu'elle nous permette de ne pas lui taire toute la joie 
que nous avons éprouvée de voir parmi ses meilleurs ins­
trumentistes une pléiade de jeunes dont plusieurs comptent 
parmi nos très chers Anciens et même parmi nos actuels 
élèves. Leur distingué et compétent directeur, M. Mathieu, 
cueille déjà les fruits de son persévérant travail et peut 
envisager l'avenir avec beaucoup d'optimisme. 

DANS NOS PAROISSES 

Le 22 avril dernier, la paroisse de Lavey était en liesse : 
sa société de chant la « Cécilia », tout en fêtant son trentiè­
me anniversaire inaugurait son drapeau. Les membres fon­
dateurs de cet ensemble choral, au nombre desquels figu­
rent notamment MM. les chanoines Georges Cornut et Fran­
çois Michelet, avaient été conviés à cette commémoration 
et à cette belle cérémonie. Nos deux confrères prirent d'ail­
leurs la parole, M. Cornut, le matin au cours de la messe, 
pour retracer les mérites de ce groupement enthousiaste et 
gagné résolument à la cause du chant sacré ; M. Michelet, 
l'après-midi — au moment où le curé de la paroisse, M. le 
chanoine Jacomet, bénissait le nouvel emblème — pour rap­
peler avec émotion les débuts de cette société et démontrer 
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que la sagesse et l'esprit de foi l'emportent finalement sur 
les difficultés et les hésitations... 

La fête se poursuivit toute la journée et rassembla autour 
des Autorités tant civiles que religieuses de Lavey des so­
ciétés amies, — la Fanfare locale, la « Clef de sol » de Lavey, 
le « Chœur mixte » de Saint-Maurice et la « Chorale » de 
Massongex, — ainsi qu'une foule d'amis et d'invités. 

Pareille journée compte dans les annales d'une paroisse, 
d'autant encore que cet ensemble choral s'est acquis de 
singuliers mérites sur le plan musical et que, sur le plan 
catholique paroissial, il constitue l'un des meilleurs piliers 
de la vie religieuse. 

Le premier dimanche de mai a été marqué, comme cha­
que année, par le Festival de chant des sociétés du Bas-
Valais. C'était au tour d'Orsières d'accueillir les imposantes 
cohortes de chanteurs et de chanteuses venues de presque 
toutes les communes de notre région. Nous nous faisons un 
plaisir de constater que la plupart des paroisses abbatiales 
étaient représentées à ces grandes assises musicales. Saint-
Maurice y déléguait le « Chœur mixte » et le « Vieux-Pays », 
Epinassey, « La Thérésia », Vérossaz, la « Sigismonda », La­
vey, sa jeune et très vaillante « Cécilia », Evionnaz, son 
chœur d'hommes « La Lyre » et son chœur de dames « La 
Bruyère », Collonges, son « Echo d'Arbignon », Vernayaz, son 
réputé chœur mixte « L'Harmonie », Salvan, « La Mauritia » 
et Finhaut, sa « Cécilia ». 

C'est dire que le chant est à l'honneur dans les paroisses 
confiées à la sollicitude pastorale de nos confrères et ce 
nous est une joie d'autant plus profonde que tous ces en­
sembles, à une exception près, vouent leur meilleur travail 
à la préparation de la musique sacrée, donnant ainsi à la 
liturgie une dignité artistique qui en accroît singulièrement 
l'apostolat. 

FIN D'ANNEE SCOLAIRE A SIERRE 

L'Ecole de commerce pour jeunes gens du district de 
Sierre a clos quelques jours avant Pâques son cycle scolaire 
annuel. Le palmarès qu'elle nous fait parvenir bien fidèle­
ment nous démontre par le simple langage de ses chiffres 
combien cet Etablissement est vivant et actif. 112 élèves en 
ont suivi les cours et 18 ont obtenu le diplôme final. 

Nous remarquerons en outre que, à quelques unités près, 
ces statistiques se renouvellent d'année en année : ce qui 
prouve l'excellente stabilité de la Maison et de la qualité 
des cours qui y sont donnés. De plus, le rapport directoral 
nous renseigne avec beaucoup de délicatesse sur les prin­
cipaux événements dont fut marquée la physionomie de la 
défunte année. A sa manière aussi, il nous apprend que nos 
confrères et leurs dévoués collaborateurs œuvrent dans le 
soleil de l'enthousiasme et de cette joie qui naît de l'ordre. 
Quel plaisir, à Sierre, de se baigner à tant de lumière ! 
Nous souhaitons à tous, maîtres et élèves, pareilles délices 
pour l'année scolaire où ils viennent d'entrer. G. R. 
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